
Gilles Caron,
hommage par l¶image
Pour son documentaire
«Histoire d ¶un regard»,
Mariana Otero s¶est
immergée dans l ¶
du photojournaliste,
mort en 1970 au
Cambodge, dont elle
dresse un portrait
poignant.

P
endant vingt ans,pas un
mot [...]. J ¶ai cultivé la
non-mémoirepour conti
nuer à vivre, nepas me souvenir

maintenant, je doismeréapproprier
notre vie commune.Je l ¶ai attendu
longtemps.»Ainsi s¶exprimait dans
les colonnes deLibération en 2012
Marianne Caron-Montely, femme
du photographe Gilles Caron, dis
paru alors qu ¶il n¶avait que 30 ans
lors d ¶un reportage au Cambodge
en 1970.La dernière image delui le
montre traversant lebac pour pren
dre la route n°l allant de Phnom
Penh à Saigon, dans une zone
contrôlée par lesKhmers rougesde

. Et

PolPot.Saveuve s¶exprimait lors de
la parution d¶un scrapbook racon
tant son parcours, et regroupant
une sélectiondesesphotos. C¶estde
celivre qu¶estpartie Mariana Otero
(Entre nos mains, l ¶Assemblée...)
pour ce trèsbouleversant retour sur
une figure àla fois élégante et dis
crète du photojournalisme tombé
pour l¶ image, victime del ¶ info.

Iconique. La postérité de Gilles
Carons¶est focaliséesur un desplus
fameux clichés de Daniel Cohn-
Bendlt, saisien mai 1968devant la
Sorbonne, un sourire de défiance
face àun CRS.La cinéaste analyse
longuement l ¶avant et l ¶après de
cette photo iconique et reconstitue
de proche en proche la manière
qu¶avait lephotographe dechercher
saplace et decapter son sujet, non
seulement comme l ¶emblème du
mouvement étudiant, mais comme
un individu pris dans le spasmede
l ¶histoire, à la fois grandi et isolé par
elle. Un anplus tôt, le photographe

pour l¶agenceGamma,R� l¶afait en
trer Raymond Depardon. AvecVin
centLemire, directeur du Centrede
recherchefrançaisàJérusalem,Ma
riana Otero scrute lesimagesprises
dansla fouléedessoldatsisraéliens,
comment il enapris en stop et s¶est
retrouvé aux premières loges lors
queceux-ci,dansun élanpatriotico-
mystique,sejettent surun mur dans
une rue étroite et dont il ne com
prend pastout desuite qu¶il s¶agit du
mur desLamentations. Lemire note
aussisur lesimages qu¶il estproba
blement l ¶un des tout derniers à
avoir pu photographier le quartier
maghrébin qui fait face au mur et
dont les 138maisons seront rasées,
un épisoderestélongtemps comme
une zone aveugle de l ¶histoire du
pays. Quelques mois plus tard,
Caron est au Vietnam R� il docu
mente la terrible bataille deDak To.
En 1968,outre les événements de
mai, il fait troisvoyagesauBiafraR�
laguerrecivile affamelapopulation.

Silences. Cequi impressionne ici,
c¶estla courte période considéréeet
l ¶intensité dessituations traversées
par lephotographequi veut toujours
voir par lui-même, prend des ris
questout enparaissant,sur les ima
ges qui le montrent ou lors d ¶une
courte apparition télévisée,l ¶exacte
antinomie du baroudeur cuirassé.
Pendant six mois, Mariana Otero a
exploréledisquedur quelui aconfié
la Fondation Gilles-Caron, soit
100000 photos, 4000 rouleaux de
pellicule numérisée. Sonapproche,
presque japonaise dansl ¶attention
minutieuse auxdétails,la prudence
des conjectures, leJR�W aussipour
les silences etla mélancolie entou
rant cecorpus,permettent aux ima
ges et aux situations de se redé
ployer dansleur contexte,à l ¶échelle
d ¶un quartier, d¶un moment, d ¶une
vie. Leslettres écritespar Caronàsa
mère alors qu¶ il estappeléenpleine
guerre d¶Algérie, ou àsafemme de
puis ce CambodgeR� il regrette de
s¶être rendu et dont il ne reviendra

velée de ceregard absenté,témoin
fugace et néanmoins fulgurant.
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